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En marge de la Journee
mondiale de la Sante:

Sante, travail
et productivity

L'Organisation mondiale de la Sante
qui a celebre l'an dernier le 20e
anniversaire de sa fondation a place
cette annee la Journee mondiale de
la Sante traditionnellement comme-
moree le 7 avril, sous le theme
«Sante, travail et productivite».
L'homme est ä la base de tout
progres et de tout developpement et
sans son intervention, matieres
premieres, machines et argent ne
seraient que des instruments steriles.
Sante et productivite qui figurent au
nombre des objectifs du developpement,

sont complementaires puisque
la productivite ne peut guere s'ame-
liorer si eile ne s'appuie pas sur la
sante, qui ä son tour prospere grace
ä la productivite.
Mais le travail dont decoule la
productivite comporte des risques, bien
que la vie de l'homme ne soit plus

mise en danger par le travail au
point oü eile l'etait trop souvent
dans un passe encore proche.
Neanmoins, de nos jours, les conditions

essentielles au maintien de la
sante restent parfois negligees: pous-
sieres, chaleur, substances toxiques,
bruit, fatigue, autant de facteurs qui
nuisent ä l'equilibre physique et
mental du travailleur. Le techno-
crate qui ne pense qu'ä la production,

met au point des machines qui,
pour donner de brillants rendements,
n'en provoqueront pas moins des
effets prejudiciables ä la sante.
Paradoxalement, des efforts irrefle-
chis en vue d'accroitre la production
peuvent aboutir ä la reduire en pro-
voquant maladie et absenteisme. Par
contre, un programme judicieuse-
ment congu permettrait, en evitant
ces risques, de promouvoir la sante.
Medecine et hygiene du travail
visent ä prevenir maladies et
accidents et ä ameliorer les conditions de
travail. La machine peut etre
adaptee ä l'homme plus facilement
que l'homme ä la machine. On peut
aussi diminuer la fatigue et eviter la
monotonie. Medecins, infirmieres,
travailleurs sociaux, architectes et
ingenieurs sanitaires, tous peuvent
contribuer ä preserver le bien-etre
physique et mental du travailleur.

Dans ce domaine, il reste beaucoup ä

faire aussi bien dans les pays deve-
loppes que dans les pays en voie de
developpement, soit partout oü l'in-
dustrialisation joue un grand role
dans le progres economique. Et si les
maladies professionnelles preoccu-
pent depuis longtemps les pouvoirs
publics de nombreux pays, c'est seu-
lement apres la Premiere Guerre
mondiale que l'on a reconnu que,
tout comme la maladie, les pro-
blemes poses par 1'industrie n'ont
pas de frontiere et exigent l'elabora-
tion de normes internationales.

Medecine et hygiene sanitaire for-
ment un domaine qui interesse aussi
les travailleurs eux-memes; lorsque
ceux-ci ignorent les dangers aux-
quels ils sont exposes dans leur
travail, cela peut avoir des
consequences tragiques pour eux. C'est
pourquoi, dans l'application des
programmes gouvernementaux de
medecine et d'hygiene du travail, la
Croix-Rouge peut jouer un role
d'auxiliaire en attirant l'attention
des travailleurs sur les risques que
comporte leur emploi, en leur appre-
nant la prevention des accidents, les
premiers secours dans 1'industrie,
l'exploitation forestiere et l'agricul-
ture.

L'ergonomie et la
brouette
John Taylor

Ne nous y trompons pas, l'ergonomie
n'est point une invention moderne,
comme son nom pourrait le laisser
supposer. Le genie prehistorique qui
congut la roue fut le premier ä en
appliquer les principes fondamen-
taux. Depuis lors, l'homme n'a cesse
de redecouvrir cet ensemble de
connaissances, dont l'importance par
rapport au travail est aujourd'hui
largement reconnue.

Encouragee par les exigences mili-
taires durant deux guerres mon-
diales, l'ergonomie s'est transformee,
ä telle enseigne qu'elle implique
aujourd'hui l'interaction d'un certain
nombre de disciplines medicales et
techniques. Le domaine de ses
applications continue ä s'elargir, et son
utilite peut etre aussi grande dans
un champ de pommes de terre que
dans la salle de commande automa-
tique de la plus moderne acierie.
II est peu d'instruments de travail
qui soient moins compliques que la
brouette, et pourtant ce vehicule est
rarement manie comme il se doit.
Les maux de reins sont l'une des

causes les plus courantes d'absen-
teisme et de maladie chez les
ouvriers agricoles, et un ergonomiste
vous dira qu'il en va souvent ainsi
parce qu'ils ne soulevent pas correc-
tement les brouettes chargees. Pour
lever bien d'autres charges, l'ouvrier
s'y prend mal: il se courbe, son dos
et sa colonne vertebrale supportant
tout 1'effort, alors qu'il devrait
garder le dos droit et soulever la
charge avec les muscles de ses
cuisses et de ses jambes, qui sont
faits pour cela.

Rendements
decroissants

Pendant des centaines d'annees, on a

considere qu'il etait judicieux, de la
part de la direction, d'obliger
l'homme ä s'adapter aux difficultes
de sa täche.
Dans les filatures de coton, le bruit
etait ä ce point assourdissant, que les
ouvriers finissaient par devenir
sourds. Les verriers de la Venise
antique fixaient trop souvent leurs
fours et, avant d'atteindre l'äge mür,
la cataracte venait brouiller leur
vue. S'il arrivait, dans les fabriques
du XIXe siecle, que la production
diminuät, on s'arrangeait simplement
pour etendre la duree du travail de
douze ä quatorze heures. Quant aux

pauses regulieres pour les repas, il
n'en etait absolument pas question.
II est evident que, les considerations
humanitaires mises ä part, les
anciennes attitudes vis-ä-vis de la
main-d'ceuvre entrainaient une perte
reguliere ä la fois d'ouvriers qualifies

et de production potentielle. Si
les verriers avaient protege leurs
yeux, leurs employeurs auraient pu
profiter de leur talent bien des an-
nees encore. La production a des
chances d'augmenter pendant un
certain temps si l'on prolonge la
duree de la journee de travail, mais
alors la loi des rendements decroissants

intervient et la production
baisse ä mesure que les ouvriers
s'epuisent.
Aujourd'hui, l'ergonomiste cherche ä

recourir ä la methode inverse,
c'est-ä-dire ä adapter la täche aux
capacites de l'homme, du point de
vue anatomique, physiologique et
psychologique. Un incident qui s'est
produit dans le cadre des
programmes de developpement indus-
triel qui sont actuellement mis en
oeuvre dans maints pays illustre bien
ce qui risque de se produire lorsque
ses connaissances ne sont pas mises ä

profit. Une entreprise de Formose
avait commande ä un fabricant euro-
peen un atelier complet pour la
fabrication de postes ä transistors,
lequel devait etre livre et assemble
sur place, pret ä fonctionner. La



livraison fut effectuee ä temps, mais
l'on ne tarda pas ä s'apercevoir que
quelque chose clochait: la disposition
des etablis, leur hauteur par rapport
au sol et l'emplacement des leviers et
boutons de commande, tout avait ete
congu en fonction de l'ouvriere euro-
peenne, relativement grande. Dans la
plupart des cas, les etablis etaient
trop hauts pour les Asiatiques, plus
petites de taille, et quelques-uns des
leviers etaient absolument hors de
leur portee.
Dans cette affaire, on avait neglige
l'etude des differences anthropome-
triques et biotypologiques entre les
races, un domaine important de l'er-
gonomie. Le reagencement de l'ins-
tallation coüta eher et le retard dans
la production des recepteurs ä
transistors entraina un manque ä gagner
sensible.

Variable humaine

II n'est pas toujours possible de
modifier une installation. Le cher-
cheur se heurte souvent au probleme
du prix trop eleve qu'un tel change-
ment entrainerait. Dans la metal-
lurgie ou la siderurgie, par exemple,
la production potentielle de l'ouvrier
peut se trouver reduite par la forte
chaleur dans laquelle il doit tra-
vailler. Les hautes temperatures
peuvent atteindre dans certains
ateliers, devant les forges, des pointes
de 40 ä 160 degres.
La direction n'ignore pas qu'une telle
chaleur ralentit serieusement la
production, mais les investissements en
biens capitaux requis pour moder-
niser et automatiser certaines usines
constituent frequemment un obstacle
au progres. Quand le milieu est
immuable, l'homme devient la
variable. Le but de l'ergonomiste
sera de permettre ä l'ouvrier d'ac-
complir son travail avec le moins de
risque pour sa sante tout en attei-
gnant un niveau eleve de production.
II essaiera done de mettre au point
un vetement protecteur. Un homme
revetu d'un vetement epais peut
paraitre, ä premiere vue, mal equipe
pour travailler dans une acierie.
Mais, en fait, le tissus absorbe la
chaleur avant qu'elle ne 1'atteigne. Si
une surface reflechissante et un pro-
duit isolant sont incorpores au tissu,
celui-ci protegera tres efficacement
l'ouvrier contre les hautes temperatures

auxquelles il se trouve expose.
L'investissement en salopettes de ce
genre sera vite recupere grace au
rendement accru de l'ouvrier.
Les vetements de protection mettent
en evidence le caractere interdisci-
plinaire de l'ergonomie. En effet, la
mise au point de tels vetements
necessite la cooperation d'experts en
matiere de Physiologie du travail et
du milieu, de meteorologistes, de bio-
logistes et de physiciens, de meme
que de specialistes de l'etude des

muscles, de la biometeorologie et des
techniques de prevention des
accidents du travail. II s'agit ici de
trouver les moyens pour resoudre les
problemes que posent, d'une part, le
froid humide et engourdissant dans
lequel ouvriers agricoles et pecheurs
doivent travailler et, d'autre part,
l'extreme chaleur qui regne dans les
mines et la siderurgie.

Le casque colonial
Les connaissances recemment
acquises ont permis de faire un sort
ä de vieilles idees erronees mais qui
sont solidement enracinees. Pour se
proteger du soleil des Tropiques, le
visiteur des pays temperes faisait
confiance au casque colonial. En fait,
cette coiffure encombrante ne prote-
geait guere plus qu'une legere cas-
quette. D'autre part, la perte de chaleur

qui se produit par la tete est
bien plus importante qu'on ne le
pense generalement, et l'on a decou-
vert qu'un ouvrier agricole avait
plus chaud aux pieds en portant une
casquette. Le taux des accidents est
eleve parmi les pecheurs, mais
l'ergonomiste a contribue ä le reduire
grace ä des chaussures qui adherent
mieux ä la surface glissante des
ponts.
C'est alors le dilemme de la poule et
de l'ceuf. Faut-il adopter une
methode empirique et corriger les
erreurs au fur et ä mesure qu'on les
detecte ou vaut-il mieux les prevenir
en appliquant des prineipes d'ergo-
nomie? La sagesse populaire dit:
«Mieux vaut prevenir que guerir».
Mais c'est une des faiblesses
humaines de ne reconnaitre l'erreur
que lorsqu'elle est commise. Un
exemple desormais classique de la
contribution que l'ergonomie peut
faire faire au progres est fourni par
les Indiens des Andes. Ceux-ci, au
nombre de sept millions, semblaient
incapables de rompre le cercle
vicieux de la pauvrete et de la mala-
die jusqu'ä ce que les Nations Unies
etablissent ä leur intention un
programme special d'aide. L'un des
prineipaux facteurs qui les empe-
chait d'ameliorer leur sort provenait
de la conception primitive de leurs
instruments de travail, source de
gaspillage d'energie et avec lesquels
ils ne faisaient guere plus que
gratter le sol. Leurs recoltes etaient
maigres et de peu de valeur econo-
mique. Avec leurs faibles revenus, ils
ne pouvaient s'offrir qu'une alimentation

insuffisante. Mines par la
sous-alimentation, la maladie les
guettait et leur force de travail etait
serieusement reduite. Ils possedent
aujourd'hui des outils modernes et
leur niveau de vie s'eleve.
L'ergonomie peut etre appliquee ä

tous les niveaux. Les connaissances
acquises dans la mise au point des
cabines des pilotes d'avions ä reac¬

tion ont permis aux savants de les
appliquer ä d'autres systemes de
commande, dont l'utilisation s'etend
aujourd'hui ä de nombreuses industries,

entre autres le petrole, les pro-
duits chimiques, le papier, le caoutchouc,

l'acier, les textiles, l'impri-
merie et les machines-outils.
Nous assistons ici ä une confrontation

entre l'homme et la cyberne-
tique d'un type avec lequel nous
commengons tous ä nous familia-
riser. Cadrans, balises ä occultations
ou feux clignotants, commutateurs,
boutons, compteurs, jauges et leviers
se disputent l'attention de l'opera-
teur. Son esprit est bombarde d'in-
formations dont le degre d'urgence
varie, et les erreurs risquent de
coüter eher.

L'ergonomie n'est pas une invention
moderne comme son nom pourrait le
laisser supposer. Le genie prehisto-
rique qui congut la roue jut le
premier ä en appliquer les principes
jondamentaux. De nos jours,
l'ergonomiste peut apporter une precieuse
contribution ä l'etude des tableaux
de bord et panneaux de commande ä
cadrans multiples, recommandant
que ceux-ci soient groupes de jagon
systematique et rationnelle, de
maniere que le regard de l'operateur
puisse se deplacer d'un point fixe ä

un autre au lieu de se promener au
hasard sur un tableau desordonne.



Mettre de l'ordre
L'«homme cybernetique» ne se
rencontre pas settlement dans les economies

plus riches Les acieries de
Bhilai, Durgapur et Rourkela, en
Inde, le barrage de Kariba, en
Zambie, la centrale electnque
d Owen Tails, en Ouganda, attestent
la complexite du progres mdustriel
dans le monde entier
A l'aide de nombreuses recherches
sur les differents rythmes des mou-
vements du corps et sur les reactions
des sens, 1 ergonomiste peut apporter
une precieuse contribution a 1 etude
des tableaux de bord et panneaux de
commande comportant differents
cadrans II recommandera que ceux-
ci soient groupes de fagon systema-
tique et rationnelle, par exemple,
afm que le regard de l'operateur
puisse se deplacer d'un point fixe a
un autre au lieu de se promener au
hasard sur un tableau desordonne
Si, sur un groupe de cadrans, on peut
s'arranger pour que les aiguilles
reviennent a la verticale, quand tout
fonctionne normalement, on reperera
rapidement la seule aiguille mdi-
quant un dereglement Les graduations

horizontales seront utilisees de
preference aux verticales, car l'on a
decouvert que 1 oeil de l'homme les lit
avec une plus grande precision

Les chiffres tels que 6, 8 et 9, tout
comme les majuscules B et D, ne
seront pas utilises pour l'enregistre-
ment de donnees importantes, car on
les confond facilement A partir
d'etudes sur la fatigue chez les tra-
vailleurs, 1'ergonomiste pourra cal-
culer la marge de securite a prevoir
dans la lecture des appareils de
mesure pour temr compte des
penodes de reponse plus lente

Changement de rythme
Ailleurs les chercheurs examinent
les rapports qui existent entre la
fatigue et les accidents, ou la correlation

entre la temperature ambiante
dans l'usine et l'absenteisme Ceci
pour convamcre l'economiste le plus
bute de prendre en consideration
d'autres facteurs dans le calcul du
prix de revient En journees de travail

perdues, les accidents coütent a
la seule Industrie britanmque
quelque 900 millions de dollars par
an, en moyenne, ou plus du double
des previsions budgetaires globales
relatives au Programme de Develop-
pement des Nations Umes en 1968
Une simple modification du rythme
du travail peut etre remuneratrice
En echelonnant, pendant la journee
de travail, une serie de pauses de

trois minutes soigneusement calcu-
lees dans certames usmes helveti-
ques, les experts ont ete a meme de
transformer du tout au tout la structure

de la production En reduisant
les periodes de ralentissement, lis
obtmrent une augmentation de
production de 11 °/o

On ne peut pas dedaigner de tels
gains, surtout si on les compare aux
besoms des pays en voie de develop-
pement Meme a la fin du quatrieme
plan qumquennal, en 1970—71, le
revenu par tete en Inde, par
exemple, ne representera pas plus de
110 dollars, ou moms qu'un septieme
du revenu actuel par habitant, au
Japon
L'agriculture, qui constitue toujours
la prmcipale activite dans les regions
les plus pauvres du monde, se trouve
confrontee avec un serieux
Probleme La FAO estime que pour faire
face a la poussee demographique, la
production de denrees alimentaires
devra etre doublee d'ici 1980 et tri-
plee en l'an 2000 au plus tard

Les besoms et les ressources sont en
equilibre precaire Or, une plus
grande efficacite du travail, par
exemple, peut contribuer a faire
pencher la balance dans la bonne
direction

A industries
nouvelles,
dangers nouveaux
John Taylor

Nous vivons dans un monde qui, sous
la pression du developpement
technique et social, evolue rapidement
L'extension de la mecamsation et de
1 automation se repercute sur l'en-
semble de 1'industne, les decouvertes
toujours plus nombreuses de la
science mfluencent l'aspect et l'esprit
de notre milieu, les nouveaux mate-
naux transforment les conceptions
traditionnelles
Enfants, nous associons dans notre
esprit les gremers a des sacs de jute
et de sisal, et les chambres de jeu a
des soldats de plomb Aujourd'hui,
nous vivons dans une societe dont les
symboles culturels pour les archeolo-
gues de Tavemr pourraient bien etre
le sac en polythene et le jouet en
matiere plastique Autrefois, quand
les Ingenieurs recherchaient la puis¬

sance, lis pensaient au poids Nous
pouvons mamtenant construire une
travee centrale de pont en aluminium

de pres de 100 metres ne
pesant que 200 tonnes, et eile sera
aussi solide qu'une construction sem-
blable en acier d'un poids double
Notre monde connait de profonds
bouleversements sur le plan de l'ur-
bamsation et de l'mdustnalisation,
notamment dans les pays en voie de
developpement Alors que dans les
pays riches, l'espace entre la ville et
la campagne se remplit de cites-sa-
tellites a un rythme toujours plus
rapide, dans le Tiers Monde, on en
est encore a bätir les villes memes
Aujourdhui, plus de 40 des 65 centres

urbams d un million d'habitants
ou plus sont situes dans les regions
les plus pauvres du globe

Les nouveaux genres de vie ne man-
quent pas d'mfluer sur nos systemes
de travail, de meme que sur la sante
et la securite de l'ouvrier Durant la
revolution industrielle, le travailleur
habitait pres de l'usine, dans des
rues miserables si caractenstiques de
nombreuses villes Aujourd'hui,
l'ouvrier est generalement beaucoup
mieux loge, mais ll lui faut souvent
voyager une heure ou davantage,
matm et soir, dans des autobus,
trains et metros bondes, pour gagner
son lieu de travail Ses contacts avec
sa famille, le rythme de ses activites,
son sommeil, risquent d'etre boule-
verses par le travail en equipes et la
necessite economique de faire fonc-
tionner la machine jour et nuit
Par suite de revolution technique et
des reglements visant une meilleure
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